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Fabrice Gourdon auteur d'un premier roman prometteur.
(Photo VP)

prose sensible.
Pas forcément une partie de

plaisir tous les jours. Fabrice
Gourdon a mis quatre ans à
accoucher de «La position du
démissionnaire» qu'il a réécrit
sans compter. Maisil a bien fait
de prendre son temps. Son ma­
nuscrit a atterri entre les mains
du jury du CO)1courslittéraire
du Tampon l'an passé qui l'a
distingué du grand prix litté­
raire du Tampon. De quoi voir
plus loin. Notamment en direc­
tion d'une poignée d'éditeurs
parisiens. Et c'est L'Harmattan
qui l'a de suite signé, craquant
pour ce court roman qu'on lit
d'une traite en succombant au
charme de personnages décalés
à qui l'honneur d'un happy end
n'est surtout pas accordé. Ques­
tion de cohérence.

Car le héros de Fabrice Gour­
don, sans doute un brin auto­
biographique, baigne dans un
manque de confiance en lui et
en la vie qui le pousse à effec­
tuer de permanents refus d'obs­
tacle. Vie amoureuse, vie pro­
fessionnelle, vie amicale, cons­
ciemment ou inconsciemment,
il laisse passer toutes les
perches qui se présentent à por­
tée de main pour mieux retom­
ber dans une solitude sociale et
existentielle.

Alors on s'attache à ce looser
tendre qui démissionne succes­
sivement de tous ses mandats
potentiels, comme à ces person­
nages en marge qu'il rencontre
sur fond de satire sociale sans.
concession.

«La position du démission­
naire », édité à L'Harmattan
dans la collection Amarante,
mérite sans aucun doute de
sortir de l'anonymat d'une ren­
trée littéraire prolixe en étant le
point de départ d'une œuvre
dont on attend la suite avec
appétit.

Vincent PION

« La position du démissionnaire », en
vente dans toutes les bonnes librairies
(Autrement, Gérard et Cazal notam­
ment) et sur intemet

Refus d'obstacle

des mes aspirations comme
un cheveu blanc et contraire­
ment aux cheveux blancs,
elles ne repoussaient pas.
Elles laissaient un désert vide,
une surface plane comme un
lac salé où plus rien ne
germe ».

Seul, c'est tout
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Amarante

Dans ùn registre qu'on pourrait rapprocher de celui d'Anna Gavalda, Fabrice Gourdon signe
chez L 'Harmattan un premier roman de belle facture: "La position du démissionnaire» ou la chronique

désabusée d'un personnage qui a tout à portée de main et qui n'attrape rien.

~

«Je m'étais imaginé explo­
rateur, indépendant, anticon­
formiste, artiste et j'avais tra­
hi un à un tous les rêves
d'enfants? Je les avais piéti­
nés sans m'en rendre compte,
naturellement, comme une fa­
talité. J'avais extirpé chacune

"La position du démission­
naire" est publié chez L'Har­
mattan.

Extrait
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La position du démissionnaire

Délégué médical de profes­
sion, installé à La Réunion de­
puis une quinzaine d'années,
Fabrice Gourdon a mis son goût
immodéré pour la littérature au
profit d'un premier roman
tendre et désabusé traversé par
des personnages casse-cassés,
un brin inadaptés à la société.

«L'avantage, c'est que j'ai
beaucoup de temps pour lire
dans les salles d'attente. Pen­
dant 12 ans, j'ai dévoré des
romans. De tout, y compris des
classiques qui tombent des
mains le soir.» De quoi se for-

1 ger un goût pour la tension
narrative et l'émotion littéraire
qui naissent de la jubilation
romanesque.

Fabrice aurait pu en rester là.
Mais il a pris la plume pour
transposer sur le papier l'uni­
vers qui peu à peu s'est cons­
truit en lui. Sans but précis.
Plutôt avec l'intention de laisser
les mots s'enchaîner les uns aux
autres et les personnages
prendre progressivement corps
en dehors de tout plan prééta­
bli. Avec une préoccupation
majeure toutefois : trouver le
souffle et le rythme, travailler le
mouvement. Être à mi-chemin
entre la nécessaire tension litté­
raire et le lâcher-prise de l'inspi­
ration qui s'incarne dans une


